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Découvrir Berlin
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SOMMAIRE

« Berlin est pauvre mais sexy ! », c’est son ancien maire Klaus Wowereit qui
l’affirmait... et depuis, cette formule a fait le tour du monde. De quoi rendre la ville
encore plus attractive aux yeux des 15 millions de visiteurs qui, chaque année, ne
viennent plus seulement en pèlerinage sur des lieux empreints d’histoire mais
veulent découvrir la ville la plus en vogue, la plus branchée du continent. Berlin
possède une force d’attraction incroyable, un enthousiasme étonnant dans cette
Europe aujourd'hui maussade et policée. 
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- Statut : Land fédéral, mais aussi capitale de l’Allemagne réunifiée depuis 1991
- Superficie : 892 km² (9 fois Paris)
- Population : environ 3,7 millions d’habitants
- Monnaie : euro
- Maire (bourgmestre) : Michael Müller (SPD), depuis décembre 2014.
- Site inscrit au Patrimoine mondial de l'Unesco : l'île des Musées (Museumsinsel, 1999); 
 les châteaux et parcs de Potsdam Sanssouci (1990) ; les cités du style moderne de Berlin (2008).

Au cours des 30 dernières années, l'économie berlinoise a connu de profondes mutations
structurelles. Les Berlinois attendaient peut-être trop de la réunification des 2 Allemagne. 

La chute du Mur, en 1989, a mis un terme aux généreuses subventions fédérales                  
(la RFA prenant en charge la moitié du budget municipal). Le secteur immobilier n'a pas connu le
boom escompté suite au déménagement des institutions fédérales.
Ce n’est que depuis les années 2000 que l’essor berlinois s’intensifie avec de très
nombreuses PME.

Plus de 50 % des personnes actives travaillent à Berlin dans le secteur privé des services,
y compris dans les domaines du commerce, des banques et des assurances, ainsi que celui des
transports et médias.

La part de l'industrie et du BTP a nettement baissé tandis que la place du secteur tertiaire a
augmenté. Aujourd'hui, Berlin et sa région sont caractérisés par un parc d'entreprises
performantes, créé avec le soutien de moyens financiers considérables accordés par le Fonds
Structurel Européen en vue du renforcement de l’économie et des infrastructures. En 2019,             
le taux de chômage à Berlin se situait sous les 8 % pour une moyenne nationale de           
5,5 %. 

Berlin est une ville alternative, pop, underground... mais relativement pauvre. Une situation
difficile, mais qui a généré une nouvelle forme de way of life, économe mais branchée.

Seul le secteur touristique a réellement tiré son épingle du jeu. Berlin est devenu la ville la
plus attractive du pays avec plus de 14 millions de visiteurs par an. Ce qui la place en                  
3ème position en Europe, derrière Londres et Paris, mais devant Rome !
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2 villages de pêcheurs sont à l'origine de la ville : Berlin et Cölln, habités depuis le XIIème siècle.
Pour résister aux princes allemands, la ville s'allie à la Hanse en 1430. La guerre de Trente Ans
(1618-1648) laisse Berlin exsangue ; la population est décimée.

Le premier roi de Prusse, Frédéric Ier (qui règne de 1701 à 1713) fait de Berlin sa
résidence et la capitale de la Prusse. Frédéric II (monarque de 1740 à 1786) entreprend,
quant à lui, la construction de fastueux monuments, et la porte de Brandebourg est érigée peu
de temps après sa mort.

Avec le XIXème siècle, Berlin s'industrialise et accueille des usines textiles et sidérurgiques. En
1871, Berlin devient capitale du Reich avec Bismarck. 
Les Années folles d’après la Grande Guerre voient Berlin se transformer en capitale des plaisirs
et du sexe en Europe. Sa célèbre université Humboldt participent à son rayonnement culturel,
interrompu par la crise économique de 1929, ce qui favorise l'accession d'Adolf Hitler au
pouvoir en 1933, nommé chancelier par le vieux président Hindenburg, même si son parti n’est
pas majoritaire. Après l'incendie du Reichstag qui fournit à Hitler un prétexte pour éliminer les
communistes et les socio-démocrates, la répression nazie s'abat sur les intellectuels, les
opposants, les artistes « dégénérés », les Roms et les minorités sexuelles. 

Tout s’enchaîne rapidement : mai 1933, sur l’ancienne Opernplatz (actuelle Bebelplatz),
autodafé de 20 000 livres d’auteurs allemands, juifs, marxistes ou pacifistes considérés
comme opposés à l’« esprit allemand » ; juin 1933, « semaine sanglante de Köpenick » ; fin 1933,
l’Allemagne est complètement nazifiée. En 1935, c’est la promulgation des lois raciales de
Nuremberg ; en 1938, « la Nuit de cristal » et l’incendie des synagogues. De 1941 à 1945,          
60 000 juifs berlinois sont assassinés ou déportés.

Au-delà des projets de conquête, la mégalomanie de Hitler s'exprime aussi dans ses plans
architecturaux délirants. C'est au jeune et ambitieux architecte Albert Speer que revient la
charge d'élaborer les plans de la future capitale du Reich millénaire, Germania, qui devra
être achevée en 1950 et livrée à l'admiration du monde entier à l'occasion d'une grandiose
Exposition Universelle. Le programme prévoit de raser une grande partie du cœur historique
de la ville pour libérer l’espace nécessaire aux réalisations pharaoniques qui plaisent au Führer.
Pour reloger les habitants expulsés des quartiers ainsi remodelés, on confisque les
logements des juifs, et pour mener à bien les projets, on puise dans les réserves de
travailleurs forcés et de prisonniers des camps. Entravés par les attaques de l’aviation alliée, ces
travaux seront totalement interrompus en mars 1945.

Durant la Seconde Guerre mondiale, Berlin est un des objectifs prioritaires des bombardiers
alliés. Cependant, la ville n'est pas la plus détruite d'Allemagne. La prise de Berlin, au
printemps 1945, par les forces soviétiques a été, elle, destructrice en vies humaines. Berlin
n'est plus que ruines.

En juin 1945, l'ancienne capitale devient le siège du Conseil de contrôle allié. On partage
la ville en 4 secteurs d'occupation : soviétique pour la zone orientale (près de la moitié de la
superficie totale), américain, français et britannique pour le reste. Berlin est enclavé dans la
zone d’occupation soviétique. Mais des dissensions apparaissent entre les Alliés : en 1948, les
Soviétiques coupent les voies d'accès à Berlin-Ouest. C'est le fameux blocus. Les
Américains organisent alors un pont aérien qui permet de ravitailler la population pendant
près de 1 an.
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Les liaisons téléphoniques entre les 2 Berlin sont interrompues en 1952 par décision de l'Est.
Un mouvement de mécontentement se propage dans toute la RDA (fondée en 1949) ;                
il culmine en juin 1953 avec la grève des ouvriers du bâtiment, réprimée par les troupes
soviétiques. 2 millions et demi d'Allemands de l'Est passent alors à l'Ouest, fuyant le 
 « paradis socialiste ». Pour mettre fin à cette hémorragie, le Mur est érigé en 1961.
Il ne tombera que le 9 novembre 1989. 

Avant la réunification en 1990, Bonn est la capitale provisoire de la République Fédérale
d'Allemagne (RFA) et Berlin-Est (officiellement « Berlin » tout court) celle de la République
démocratique allemande (RDA). 

Le traité de 1990 rend à Berlin son statut de capitale, mais la question du siège du
gouvernement reste en suspend jusqu'à ce que le Bundestag décide, en 1991, que Berlin sera
le siège des institutions de l'Allemagne réunifiée. Pour accueillir le nouveau Bundestag,
l’ancien Reichstag voit son toit doté d’une coupole en verre devenue depuis l’attraction
n° 1 des visiteurs, et symbole très visible de ce renouveau politique de Berlin.

À l’Est, les attraits de la société occidentale perdent vite de leur éclat et le culte du bon vieux
temps – où tout était pris en charge par l’État – fait son apparition sous le joli nom d’Ostalgie.
Les célèbres Ostalgie-Parties sont un exemple typique de l’Ostalgie, pendant lesquelles
s'affichent des sosies d’Erich Honecker, jouent des airs de musique de la RDA (DDR-Musiktitel)
et se consument des produits alimentaires typiques (DDR-typisch), comme le « Club Cola ».

La fin de la première décennie du nouveau siècle voit la crise déferler sur l’Europe en
touchant le secteur financier suivi par celui de l’industrie automobile, l’un des piliers de
l’économie allemande.
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- Pellkartoffel : la pomme de terre prussienne, typique, remplace le pain.

- Eisbein mit Erbspüree und Sauerkraut : le classique jarret de porc bouilli accompagné de
purée de pois et de choucroute. Il existe aussi en version rôtie sous le nom de Schweinshaxe.

- Schlachtplatte : boudin noir et saucisse de foie, pied et viande de porc.

- Les saucisses : On en trouve partout dans les rues, dans de petites baraques commerçantes,
les Imbiss Stuben. La Currywurst, inventée à Berlin, a conquis toute l'Allemagne.

- Hering in Dillsauce : hareng à l'aneth.

- Rollmops : un filet de hareng mariné, puis enroulé autour d’un oignon ou d’un cornichon
vinaigré, le tout tenu ensemble par un bâtonnet en bois.

- Häckerle : une salade de harengs salés, hachés très finement, avec des oignons, des
cornichons, des œufs durs, des câpres, parfois des pommes et servie avec des pommes de terre
sautées.

- Kasseler Rippenspeer : côtes de porc fumées. 

 -Les Knödel : grosses boulettes de pâte, à base de mie de pain ou de pommes de terre. 

- Le goulasch : soupe de bœuf aux oignons et au paprika.

- Aal grün : anguille non fumée. 

- Boulette : croquette de viande de pot-au-feu hachée, mélangée à de la mie de pain. Se mange
chaude ou froide avec de la salade de pommes de terre. 

- Hackepeter : hachis de porc assaisonné, à tartiner. 

- Käsekuchen : gâteau de fromage blanc (l’équivalent du cheesecake anglo-saxon). Un de ceux
que vous trouverez le plus souvent.

- Pfannkuchen : gros beignet à la confiture.

- Le Schnaps : aux fruits dans la Forêt-Noire : cerise, quetsche, framboise... Blancs en
Westphalie, comme le Steinhäger. Au cumin dans le Schleswig-Holstein, comme pour l'« aquavit »
nordique. Plus spécial, le Weinbrand de Mayence ou Wiesbaden, imité du cognac. Le Kümmel de
la Baltique et le Danziger Goldwasser, frère de la vodka aux paillettes d'or de Pologne. 

- Bières : Les marques Kindl et Schultheiss se partagent le marché de la bière. La Berliner Weisse
: bière blanche brassée à partir de froment, légèrement pétillante et acidulée

- Apfelschorle : mélange de jus de pomme et d’eau gazeuse.
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L’allemand est la langue officielle du pays même de nombreuses personnes comprennent
l’anglais sans problème. 

Horaire des magasins : l'Allemagne imite ses voisins européens et les Länder autorisent
désormais les magasins à rester ouverts jusqu’à 20h00 (Bavière, Sarre, Saxe-Anhalt, Thuringe),
22h00 (Mecklembourg-Poméranie occidentale, Rhénanie-du-Nord-Westphalie, Rhénanie-
Palatinat, Saxe) ou minuit (les autres) en semaine et le samedi.
Attention : ce ne sont que les grands magasins et les supermarchés qui peuvent s'offrir de tels
horaires, tandis que les pharmacies, les boulangeries et commerces spécialisés ferment
vers 18h00 en semaine et entre 13h00 et 14h00 le samedi (même si là aussi, les horaires
d’ouverture tendent à s’allonger, surtout dans les grandes villes).
 L'ouverture dominicale reste aléatoire et dépend beaucoup de la réglementation de
chaque Land.

Tabac : Comme ailleurs en Europe, les Allemands appliquent des lois antitabac sur les lieux
publics, les lieux de travail et dans la restauration. Mais du fait du fédéralisme, chaque
Land a sa propre législation, ce qui entretient un peu la confusion.

Coutumes :
- Évitez d'arriver 45 min en retard à vos rendez-vous, les Allemands sont très ponctuels.

- On ne traverse la rue seulement lorsque le feu pour piétons est au vert, et ce même
quand il n’y a pas de voiture en vue.

- 

Transports : À défaut de vous procurer une Welcome Card, qui permet de circuler dans les
transports en commun pour une durée de 2 à 6 jours, nous vous recommandons l'achat d'une
carte journalière Tageskarte (7-7,70 € selon la zone), qui vous donne une totale liberté sur
les transports en commun du réseau berlinois (BVG). Le billet normal coûte entre 2,80 € et            
3,40 € (zones AB ou BC ou ou ABC) et il dure 2h00 (gratuit pour les moins de 6 ans).
Le RER et le métro berlinois (S-Bahn et U-Bahn) se combinent très bien pour circuler rapidement
tous les jours dans la ville et en périphérie. Ils fonctionnent de 4h00 à 1h00 en semaine.
Il n'y a pas de portillon pour accéder aux quais, mais il faut composter avant de monter dans
une rame.
Les lignes de U-Bahn U1 et U2 et la ligne de S-Bahn S7 fonctionnent toute la nuit les
vendredi et samedi. Seule la U4 ne circule pas la nuit. La ligne de U-Bahn U9 est remplacée
par un bus la nuit le week-end. Le transport de bicyclette est autorisé toute la journée, mais il est
payant (1,90 € par trajet en zone AB ; 1,20 € courte distance toutes zones).

Le réseau des bus et des tramways (à l’est) est organisé selon le même découpage. Il est
difficile de se procurer le plan de ces réseaux même aux kiosques du BVG. Mais on
peut les télécharger sur le site bvg.de, ce qui permet de programmer son itinéraire. À
chaque arrêt un panonceau très clair permet de visualiser le trajet de la ligne et indique les
fréquences de passage.

Taxis : Le tarif de base est de 3,90 € de prise en charge, puis de 2 €/km pour les 7 premiers km
(1,50 € au-delà) mais il existe une formule très intéressante pour les parcours jusqu’à 2 km, un
forfait à 5 €, quelle que soit l’heure, jusqu’à 4 personnes, mais sans arrêts. Annoncez au
chauffeur « Kurzstrecke ». 
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Artisanat et produits locaux

Formalités, visa et douanes

Pour se rendre en Allemagne, les ressortissants français doivent être en possession d’une carte
d’identité ou d’un passeport en cours de validité. Les mineurs doivent avoir leur propre
carte d’identité ou passeport et une autorisation de sortie du territoire s’il s’agit d’un enfant non
accompagné par un titulaire de l’autorité parentale.

Pour les ressortissants étrangers, renseignez-vous impérativement auprès du Consulat ou de
l’Ambassade d'Allemagne.

Argent et coût de la vie

- Les Ampelmann : petits-bonhommes vert et rouge de Berlin-Est ayant réussi à survivre à la
chute du mur de Berlin. Ils sont devenus l’emblème de la ville. 

- Les chopes à bière et la Berliner Weisse 

- Un ours (en peluche ou en bois) : symbole de la ville de Berlin.

- Les Birkenstock : chaussures très confortables, qui existent dans toutes les couleurs et se
portent avec tout, les foulards de soie. 

- Un bout du mur de Berlin

Le niveau de vie a beau être légèrement plus élevé en Allemagne qu'en France, les prix à la
consommation y sont globalement plus bas, en particulier dans les bars et
restaurants.

Manger au restaurant revient globalement moins cher. Vu la générosité des portions, et
sans parler d’habitudes culinaires, les Allemands se contentant habituellement d'un plat. Les
boissons sont également meilleur marché, à moins de choisir un vin étranger.

Les prix des transports en commun sont un peu plus élevés que ceux pratiqués en France. Dans
chaque Land, il existe un ticket hebdomadaire qui permet d'utiliser les transports de manière
illimitée, à des tarifs vraiment intéressants. Dans les grandes villes, un pass vendu à l'office de
tourisme permet souvent d'utiliser les transports urbains à volonté, en même temps que de
bénéficier de réductions sur les musées...

Musées : Prévoir un budget : leur tarif est souvent raisonnable, mais ils sont nombreux, et assez
fabuleux.

Bon à savoir : la plupart du temps l'accès aux moins de 16 ans est gratuit et ils accordent
des réductions pour les étudiants (sur présentation d'une carte), les enfants (quand ils ne
bénéficient pas de la gratuité), les familles, les personnes âgées, les militaires, les personnes
handicapées, etc.
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Santé et sécurité

Climat et météo

Aucun vaccin n'est obligatoire, cependant il est conseillé d’être à jour dans ses vaccins
préconisés en France.

Les conditions sanitaires sont similaires à celles que l'on connaît en France. C'est au niveau des
pharmacies que la différence est la plus nette : alors que dans l'hexagone, nombre de
médicaments sont vendus sans prescription, la plupart de leurs homologues allemands
nécessitent une ordonnance.

Le conseil OPEN : Pour un séjour temporaire en Europe, vous pouvez vous procurer la
carte européenne d'assurance maladie. (Il vous suffit d'appeler votre centre de Sécurité
sociale ou de vous connecter à son site Internet https://www.ameli.fr/) qui vous l'enverra sous
une quinzaine de jours. Cette carte fonctionne avec tous les pays membres de l'Union
européenne. Elle est valable 2 ans, gratuite et nominative chaque membre de la famille
pouvant avoir la sienne.)

Comme toutes les villes touristiques, les pickpockets sont présents dans les endroits fréquentés.
Ne jamais laisser des objets personnels, bagages et autres sans surveillance. Dans les hôtels les
papiers officiels doivent être au coffre, la chambre doit être correctement fermée. Restez
vigilants pour éviter de tenter les voleurs.

Entre le froid et la brume dans le Sud, le vent et l'humidité dans le Nord, la neige
fréquente dans l'Est (parfois jusqu'en avril !), l'hiver n'est pas la meilleure saison pour
voyager en Allemagne.

L'idéal est de partir entre mai et octobre, même si l'hébergement peut poser problème,
car les Allemands ont l'habitude de réserver leur chambre très à l'avance.

Pour faire face à la fraîcheur des soirées et aux averses orageuses, n'oubliez pas votre
petite laine et un imper.

https://www.ameli.fr/
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Électricité, téléphone et internet

Appeler de la France vers l'Allemagne: Code appel international 00 + code pays (49 pour
l'Allemagne) + indicatif de la ville + numéro du correspondant sans le 0 initial.

Appeler d’Allemagne vers la France : Code appel international 00 + code pays (33 pour la
France) + numéro du correspondant sans le 0 initial.

Pour appeler entre portables français sur place  : +33 et numéro de portable du
correspondant sans le 0 initial. 

Numéro d'urgence européen (UE) : 112

Depuis 2017, un voyageur européen titulaire d’un forfait dans son pays d’origine peut
utiliser son téléphone mobile au tarif national dans tous les pays de l’Union
européenne, sans craindre de voir flamber sa facture. Des plafonds sont néanmoins fixés
par les opérateurs pour éviter les excès.

Cet accord avantageux signé entre l’UE et ses opérateurs télécoms concerne aussi la
consommation de données internet 3G ou 4G, dont le volume utilisable sans surcoût
dépend du prix du forfait national (se renseigner). 

Dans ces pays donc, plus besoin d’acheter une carte SIM locale pour diminuer ses frais.

Dans l’UE, et en Allemagne en particulier, de plus en plus d’hôtels, de restos, de bars, et mêmes
certains espaces publics disposent du wifi gratuit. Mieux que la connexion 3G et 4G qui peut
entraîner des frais en usage intensif, le wifi permet aussi de profiter d’un débit parfois supérieur.

Une fois connecté au wifi, vous avez accès à tous les services de la téléphonie par
Internet. WhatsApp, Messenger (la messagerie de Facebook), Viber, Skype, permettent
d’appeler, d’envoyer des messages, des photos et des vidéos aux 4 coins de la planète, sans
frais. Il suffit de télécharger – gratuitement – l’une de ces applis sur son smartphone. Elle détecte
automatiquement dans votre liste de contacts ceux qui utilisent la même appli.

Électricité :
220 V - 50Hz. Vous n’avez pas besoin d’adaptateur.



Sources documentaires

Films : 
Good bye Lenin
Le pont des espions
Cours, Lola, cours 
La chute
La vie des autres

Documentaires: 
Un mur à Berlin
Berlin échappées Belles
L'histoire du mur de Berlin, de la guerre à la chute
La Marche victorieuse sur Berlin

Romans:
Berlin Alexanderplatz 
Une femme à Berlin 
Histoire d'un Allemand de l'Est 

Livres:
Le Mur - Berlin 1961 - 1989
Derniers jours à Berlin
Berlin, la ville divisée
Berlin : reflet d'une ville fascinante

Guide de voyage:
Le routard Berlin
LonelyPlanet: Berlin en quelques jours
Un grand Week-end à Berlin
Cartoville Berlin
Guide Michelin Berlin
Petit futé Berlin
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https://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=52715.html
https://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=228473.html
https://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=10295.html
https://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=10295.html
https://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=58349.html
https://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=111643.html
http://www.film-documentaire.fr/4DACTION/w_fiche_film/43235_1
https://www.youtube.com/watch?v=mSzZd0GuAdw
https://www.youtube.com/watch?v=UQcKMxpU2bQ
https://www.youtube.com/watch?v=x9xbGROtbyA
https://www.amazon.fr/Berlin-Alexanderplatz-Histoire-Franz-Biberkopf/dp/2070438368
https://www.amazon.fr/Berlin-Alexanderplatz-Histoire-Franz-Biberkopf/dp/2070438368
https://livre.fnac.com/a2047762/Anonyme-Une-femme-a-Berlin
https://livre.fnac.com/a2047762/Anonyme-Une-femme-a-Berlin
https://www.amazon.fr/Histoire-dun-Allemand-lEst-Maxim/dp/2330022778
https://www.amazon.fr/Histoire-dun-Allemand-lEst-Maxim/dp/2330022778
https://livre.fnac.com/a2796478/Didier-Chardez-Le-mur-Berlin-1961-1989
https://www.babelio.com/livres/Gilbers-Derniers-jours-a-Berlin/1022028
https://www.babelio.com/livres/Buddenberg-Berlin-la-ville-divisee-Histoires-contemporaines/657281
https://www.cultura.com/le-livre-de-berlin-9783955042509.html
https://livre.fnac.com/a13858023/Collectif-Guide-du-Routard-Berlin-2020
https://www.lonelyplanet.fr/catalogue/berlin-en-quelques-jours-6ed
https://www.amazon.fr/Guide-Grand-Week-end-Berlin-2018/dp/2013961359
https://www.amazon.fr/cartoville-berlin/s?k=cartoville+berlin
https://www.amazon.fr/Guide-Vert-Week-end-Berlin-Michelin/dp/2067198130
https://boutique.petitfute.com/berlin-2019-2020.html

